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Le Réseau Santé en français Î.-P.-É. est 
un organisme à but non lucratif qui collabore 

avec divers partenaires dans le but d’améliorer 
l’accès à des programmes et services de santé de 

qualité en français pour la population acadienne 
et francophone de l’Île-du-Prince-Édouard.
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Le Réseau Santé est constitué de membres provenant de cinq secteurs : 
•	 la communauté acadienne et francophone de l’Île-du-Prince-Édouard 
•	 les professionnels de la santé 
•	 les gestionnaires de services de santé 
•	 les établissements de formation  
•	 les décideurs politiques 

Notre vision  
La communauté acadienne et francophone de l’Île-du-Prince-Édouard s’épanouit en bénéficiant 
de services et de programmes de santé de qualité en français. 

Nos valeurs  
•	 Asseoir le partenariat sur une relation de confiance et de respect mutuel 
•	 Retenir les projets développés par consensus 
•	 Démontrer une souplesse quant aux réalités locales 
•	 Exercer notre pouvoir d’influence de façon apolitique 
•	 Exercer un leadership visionnaire et rassembleur

Le Réseau Santé est l’un des 16 réseaux faisant partie de la Société Santé en français. 
 

MEMBRES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
 
MEMBRES COMMUNAUTAIRES

•	 Johanne Irwin, coprésidente; représentante des professionnels de la santé

•	 Marie Dionne-Sullivan, représentante des femmes

•	 Josée Gallant-Gordon, représentante des professionnels de la santé

•	 Père Eddie Cormier (jusqu’à juillet 2016), représentant des aînés

•	 Claude Blaquière (à partir de septembre 2016), trésorier; représentant des aînés

•	 Linda Richards (jusqu’à septembre 2016), trésorière; représentante des parents et de la petite enfance

•	 Carole Gallant (à partir de septembre 2016), représentante des parents et de la petite enfance

•	 Priscille Arsenault (jusqu’à septembre 2016), représentante communautaire

•	 Rose Delaney (à partir de septembre 2016), représentante des aînés

•	 Gabriel Arsenault, vice-président; représentant des jeunes

•	 Colette Aucoin, déléguée de la Société éducative de l’Î.-P.-É.

•	 Aubrey Cormier, délégué de la Société Saint-Thomas-d’Aquin

 
MEMBRES GOUVERNEMENTAUX

•	 Isabelle Dasylva-Gill, coprésidente; déléguée du Secrétariat aux affaires acadiennes et francophones 

•	 Stéphane Labrosse, délégué des soins de santé primaire 

•	 Tracy Chiasson-Lawlor, secrétaire; déléguée des programmes sociaux et des aînés

•	 Andy Gallant (jusqu’à septembre 2016) et Yvonne Deagle (à partir de septembre 2016), 		

délégués du Comité consultatif des communautés acadiennes

•	 Gayle Lamont, déléguée des soins de longue durée

•	 Matt Bourque, délégué des services à l’enfance et à la jeunesse

•	 Jennifer LaRosa, déléguée des services de planification et d’évaluation 

•	 Cheryl Banks (jusqu’à février 2017), déléguée des hôpitaux

PERSONNEL
•	 Élise Arsenault, directrice générale du Réseau Santé

•	 Patricia Richard, directrice adjointe du Réseau Santé
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Le Réseau Santé en français de l’Î.-P.-É. (Réseau Santé) 
continue de travailler avec ses partenaires pour faire accroître 
l’offre et l’accès aux services de santé de qualité en français. 

Dans le but de renforcer les capacités du système de santé, 
une collaboration importante avec Santé Î.-P.-É. a eu lieu dans 
le cadre des Rendez-vous de la francophonie. Cent trente 
trousses d’information sur l’offre active de services de santé 
en français ont été distribuées dans toutes les divisions. Ces 
trousses renfermaient plusieurs outils pratiques facilitant 
l’accès aux ressources pour augmenter l’offre de services 
en français. Ce fut une occasion pour le Réseau Santé de 
souligner la contribution des employés de Santé Î.-P.-É. qui 
se sont démarqués dans l’offre de services en français et qui 
avaient été reconnus comme des Étoiles Santé. 

Vu l’importance des ressources humaines bilingues dans 
l’offre de services en français à la population, le Réseau Santé 
poursuit son partenariat avec la Commission de la fonction 
publique. Afin d’encourager les professionnels de la santé à 
améliorer leur niveau de français, des questions additionnelles 
ont été ajoutées au formulaire d’inscription au Répertoire 
des intervenants bilingues, qui se trouve sur le site Web du 
Réseau Santé. Ces questions invitent les professionnels à 
faire évaluer leur niveau de français par la Commission de la 
fonction publique et leur donnent l’occasion de recevoir de 
l’information concernant la formation linguistique.

Depuis la publication du rapport d’étude Soins à domicile en 
français en 2013, le Réseau Santé poursuit ses collaborations 
avec la direction et les gestionnaires des services de soins 
à domicile à Santé Î.-P.-É. pour voir à l’implantation des 
recommandations du rapport. Afin d’aider Santé Î.-P.-É. à 
améliorer sa capacité de livraison de services, le Réseau 
Santé et la SSF collaborent avec l’Université de Sherbrooke 
dans la recherche de modèles de livraison adaptables au 
contexte insulaire minoritaire francophone.

Dans le but d’accroître l’offre de services de santé en français 
dans les foyers de soins de longue durée à Charlottetown et 
de profiter des apprentissages acquis lors de l’établissement 
du voisinage bilingue au foyer Summerset, les étapes de 
planification ont été entamées pour établir un voisinage 
bilingue au foyer Beach Grove à Charlottetown. 

Les membres du conseil d’administration participent aux 
travaux et initiatives du mouvement Santé en français. Cinq 
représentants du Réseau Santé ainsi que la directrice ont 
participé à la rencontre nationale Connexion 2016 et à l’AGA 
de la SSF à Ottawa en octobre dernier. La coprésidente 
communautaire siège au conseil d’administration et au 
comité exécutif de la SSF. Elle a aussi participé aux travaux 
de renouvellement de la feuille de route et à la consultation 
provinciale. La coprésidente gouvernementale a été invitée à 
livrer un témoignage dans une vidéo produite par la SSF qui 
accompagne le nouveau Cadre de référence pour le recrutement 
et la rétention des ressources humaines bilingues en santé. 
 
Le Réseau Santé participe activement au dossier de la nouvelle 
gouvernance communautaire mené par le Réseau des 
développeurs. Le conseil d’administration considère aussi la 
signature éventuelle d’un contrat d’engagement face à la mise en 
œuvre du Plan de développement communautaire 2017-2027. 

Finalement, le conseil d’administration a entamé plusieurs 
dossiers reliés à la gouvernance interne du Réseau Santé 
au cours de la dernière année. Entre autres, une politique 
des conditions de travail et un plan de continuité des activités 
ont été mis en place. 
	
Pour conclure, nous tenons à remercier tous les membres 
du conseil d’administration ainsi que le personnel du Réseau 
Santé, sans qui nous n’aurions pas été en mesure de réaliser 
ces magnifiques projets.

MESSAGE DES 
COPRÉSIDENTES

Johanne Irwin
Coprésidente communautaire

Isabelle Dasylva-Gill
Coprésidente gouvernementale
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MESSAGE 
DU PERSONNEL
L’année 2016-2017 a été une année productive pour 
l’avancement des dossiers importants du Réseau Santé.

La disponibilité de professionnels de la santé ayant les 
compétences linguistiques pour offrir des services en français 
reste un défi important pour les communautés francophones 
et acadiennes en situation minoritaire. À la suite du lancement 
d’un nouveau Cadre de référence pour le recrutement et la 
rétention des ressources humaines bilingues en santé par la 
SSF, les employées du Réseau Santé ont suivi une formation 
en ligne et participé à une rencontre à Winnipeg. Le Cadre 
est un outil qui saura aider le Réseau Santé a bien appuyer 
ses partenaires sur le terrain en vue d’améliorer l’accès aux 
services de santé en français.

La campagne Étoile Santé, qui a pour but de valoriser, de 
recruter et de faire connaître les professionnels de la santé 
offrant des services de santé en français, s’est poursuivie 
pour une troisième année et sert maintenant de modèle. Le 
Réseau Santé était heureux de présenter son approche, 
particulièrement la campagne Étoile Santé, au regroupement 
des réseaux anglophones du Québec, soit le Community 
Health and Social Services Network, à Gatineau en mars. 

Une version professionnelle et bilingue de l’outil Les clés de 
l’offre active a été développée et distribuée. Ce trousseau de 
clés sert de point de repère aux professionnels de la santé et 
aux gestionnaires, leur donnant accès aux outils et ressources 
disponibles pour offrir davantage de services de santé en 
français. Cet outil pratique est pour nous une source de 
grande fierté et a servi d’inspiration à deux autres réseaux qui 
ont fabriqué des modèles semblables. 

Le Réseau Santé est fier de son partenariat avec ses 
collègues du Nouveau-Brunswick concernant le programme 
Cafés de Paris, qui jette un regard nouveau sur la formation 
linguistique dans les établissements de santé. Cette 
approche novatrice permet à la fois d’augmenter l’offre active 

de services en français dans les établissements, tout en 
offrant au personnel des occasions d’acquérir une formation 
linguistique personnalisée.

La santé mentale continue d’être un dossier important pour 
le Réseau Santé. En novembre, grâce à l’appui de la SSF 
et de Santé Canada, les employées du Réseau Santé ont 
suivi la formation Premiers soins en santé mentale auprès 
des adultes. Le Réseau Santé a aussi poursuivi son 
partenariat avec Santé Î.-P.-É. et la division de 
l’Île-du-Prince-Édouard de l’Association canadienne pour 
la santé mentale afin d’augmenter les ressources et 
l’accès aux services disponibles en français.

À la suite de l’invitation de Canadian Parents For French à 
participer à une programmation télévisée en français avec 
Eastlink, les employées du Réseau Santé ont enregistré une 
émission en février qui a été diffusée à plusieurs reprises. 
Ce fut une belle occasion de faire connaître le travail du 
Réseau Santé, sa mission et ses projets d’envergure en 
ressources humaines et en santé mentale. 

Finalement, dans le but d’aligner le travail du Réseau Santé avec 
les priorités locales et les grandes orientations nationales du 
mouvement Santé en français, le personnel du Réseau Santé a 
participé à toutes les étapes de planification avec la SSF en vue 
de dresser les grandes orientations de la prochaine feuille de 
route sur les langues officielles 2018-2023. Ce processus incluait 
aussi la participation à l’évaluation mi-parcours de la présente 
feuille de route menée par Santé Canada.

Nous souhaitons remercier le comité exécutif et le conseil 
d’administration pour leur confiance et pour le temps qu’ils 
consacrent à l’avancement des dossiers du Réseau Santé.

Patricia Richard
Directrice adjointe

Élise Arsenault
Directrice générale R
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En décembre 2014, le Réseau Santé lançait la campagne Étoile Santé, une initiative 
ayant pour but de valoriser, de recruter et de faire connaître les professionnels 
de la santé offrant des services de santé en français à l’Île-du-Prince-Édouard. 

Les Insulaires proposent la candidature de professionnels de la santé qui offrent 
activement des services de santé en français à l’Île-du-Prince-Édouard. 

Une fois par mois, un professionnel de la santé s’étant démarqué est mis en valeur 
dans une chronique du journal francophone de la province, La Voix acadienne. 

De plus, ces Étoiles Santé ont été promues dans différents journaux 
anglophones tels que The Guardian, Journal Pioneer et The Buzz.

CAMPAGNE ÉTOILE SANTÉ 
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Étoile juin 2016 : 

Gabriel Arsenault
Les gens qui subissent une amputation des suites 
d’un accident ou en raison d’une maladie, doivent 
s’adapter à une nouvelle vie. Gabriel Arsenault est 
là dès le début pour appuyer ses patients. Après 
le processus de deuil et la guérison physique 
du site d’amputation, le prothésiste devient une 
des personnes les plus importantes dans leur vie, 
car il les aide à reconquérir leur mobilité et leur 
qualité de vie.  

Gabriel Arsenault est le seul prothésiste du 
système public de santé à l’Île-du-Prince-Édouard 
et travaille à l’hôpital Queen Elizabeth à 
Charlottetown. Issu de la communauté acadienne 
et ayant la capacité d’offrir ce service spécialisé 
dans les deux langues officielles du pays, ce 
professionnel est une véritable source de fierté 
collective, ce qui en fait une Étoile Santé.  

« Mon intérêt pour les prothèses a grandi lorsque 
mon père a perdu une jambe dans un accident 
de travail en 2001. Je l’ai accompagné souvent 
à ses rendez-vous chez le prothésiste et ça a 
piqué ma curiosité. Après le secondaire, j’ai fait 
un baccalauréat de quatre ans en kinésiologie à 
l’Université de Moncton. À la fin de ces études, 
grâce au programme PERCÉ, j’ai fait un stage 
ici même, au service de prothèses et d’orthèses 
de l’hôpital. Ce stage a certainement contribué à 
mon admission au programme de formation en 
prothèses et orthèses du Collège George Brown 
en Ontario. Cette formation a duré un autre trois 
ans et presque tout de suite après, j’ai eu un 
emploi ici. »

La science des prothèses fait des progrès 
constants. Les matériaux utilisés évoluent, de 
même que les styles. Un prothésiste est alors 
régulièrement en formation afin de suivre les 
développements technologiques. 

Gabriel ne manque pas l’occasion d’offrir des 
services en français lorsqu’il voit qu’il y a un 
besoin. « Il m’est arrivé de réparer la prothèse 
brisée d’un touriste francophone, et j’ai aussi 
d’autres occasions de parler en français au 
travail », dit Gabriel Arsenault qui parle surtout le 
français dans sa vie familiale quotidienne.

Gabriel Arsenault, énergique et passionné 
pour son travail, est toujours prêt à trouver des 
solutions aux défis afin d’améliorer la qualité de 
vie de ses patients. Que ce soit en construisant 
une prothèse personnalisée pour répondre à 
leurs besoins ou en les soutenant dans leurs 
premiers pas avec un nouveau membre, cette 
Étoile Santé est un champion dans son domaine.

Étoile mai 2016 : 

Mélanie Gallant 
Mélanie Gallant enseigne le programme 
d’infirmière auxiliaire au Collège Acadie Î.-P.-É. 
Elle accompagne une classe de neuf étudiantes 
qui apprécient beaucoup son dévouement. Trois 
d’entre elles ont même décidé de la mettre en 
candidature pour la campagne Étoile Santé du 
Réseau Santé en français Î.-P.-É.   

« Mélanie a influencé ma vie de façon très 
importante. La passion avec laquelle elle 
transmet ses connaissances ne peut être ignorée. 
Elle m’a prêté des livres que je ne pouvais pas 
acheter et elle me donne des conseils pour 
améliorer mon français. Mélanie aime vraiment 
ce qu’elle fait et elle est une professionnelle 
très capable », a dit une de ces étudiantes. 
Les deux autres étudiantes qui ont soumis sa 
candidature sont tout à fait d’accord. « Mélanie 
est une personne qui a beaucoup de compassion, 
d’empathie et qui est très compétente », a ajouté 
l’une d’elles. « Elle nous donne toujours des outils 
pour mieux comprendre et elle explique très 
bien », a mentionné la troisième étudiante. 

Mélanie Gallant n’avait pas prévu faire 
carrière comme enseignante. Elle a obtenu 
son baccalauréat en sciences infirmières de 
l’Université de Moncton en 2003 et a travaillé six 
mois à Moncton avant de revenir à l’Île. De 2004 à 
2010, elle a travaillé à l’hôpital du comté de Prince, 
toujours dans des postes bilingues. Elle travaillait 
à l’urgence lorsque le Collège Acadie est entré en 
contact avec elle.  

« J’ai commencé au Collège Acadie en enseignant 
le programme de préposé aux soins. J’ai ensuite 
monté le programme d’infirmière auxiliaire en 
me basant sur des programmes existants, et je 
l’enseigne depuis. Jusqu’à présent, toutes mes 
diplômées ont passé leur examen national et ont 
trouvé un emploi. Je suis fière d’elles », a affirmé 
l’enseignante.  

 « Pour moi, offrir des services de santé en 
français est important, et j’essaie de transmettre 
cela à mes étudiantes. Elles pourront travailler 
dans les deux langues officielles et cela fera 
d’elles de véritables trésors lorsqu’elles arriveront 
sur le marché du travail. Le fait que mes 
étudiantes apprécient mon travail me confirme 
que je suis à la bonne place, et c’est comme cela 
que je me sens », a conclu Mélanie Gallant.  

Mélanie Gallant vit à Saint-Timothée avec son 
mari Robbie et leurs trois enfants. 

Étoile avril 2016 : 

Yves-Martin Robichaud 
Le Dr Robichaud est non seulement praticien, 
mais aussi propriétaire de deux cliniques 
de chiropractie, une à Shédiac au 
Nouveau-Brunswick et une à Charlottetown.   

À sa clinique de Charlottetown, le Dr Robichaud 
reçoit des clients deux jours par semaine, les 
mardis et les jeudis. « J’ai régulièrement des 
francophones dans ma liste de rendez-vous. 
J’aime bien ça quand je peux m’entretenir en 
français avec les clients et je pense qu’eux aussi 
apprécient cela », soutient-il.  

C’est d’ailleurs une de ses clientes qui a soumis 
son nom à la campagne Étoile Santé du Réseau 
Santé en français de l’Î.-P.-É. « Ce chiropraticien 
m’a mise à l’aise tout de suite lors de ma première 
visite en me parlant en français. Comme le 
français est ma langue maternelle, je me sentais 
mieux en lui parlant en français de ma situation 
médicale. Il est un professionnel qui met ses 
patients à l’aise au tout début de leur visite », a 
dit cette cliente. Selon elle, le docteur Robichaud 
est bien apprécié par ses clients francophones 
provenant de tous les coins de l’Î.-P.-É.  

Les outils du chiropraticien sont ses mains. 
« Le traitement que nous faisons consiste en 
une série de manipulations pour redresser, 
corriger, maintenir et renforcer le corps, et toute 
la charpente. Lorsqu’un nouveau client consulte 
pour une douleur, le chiropraticien ne traitera pas 
« la douleur », mais la personne. Je commence 
toujours mon évaluation par un questionnaire, 
pour en connaître davantage sur sa santé, ses 
habitudes de vie, ses activités qu’il fait de façon 
répétitive, son alimentation, les sports qu’il 
pratique, son travail, sa qualité de vie, etc. » 

Le Dr Robichaud est chaleureux, ouvert aux 
nouvelles idées et un francophone convaincu. 
Il aime découvrir les expressions françaises et 
s’intéresse grandement à la langue française et 
à la culture acadienne. Il a été marqué par ses 
ancêtres, surtout sa grand-mère, qui lui a appris 
que c’est un « devoir et un privilège » de parler et 
de vivre en français.
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Étoile juillet 2016 : 

Catherine Rodriguez
Dre Catherine Rodriguez est la seule 
dermatologue de l’Île-du-Prince-Édouard. Elle 
est entrée en poste en janvier 2015. Native de 
Chicoutimi, au Québec, elle est issue d’une 
famille militaire qui a vécu dans plusieurs villes 
canadiennes avant d’arriver à Québec, où elle a 
fait ses dix années d’études universitaires.

« Déjà toute jeune, il était clair que je voulais 
être médecin. J’ai commencé à penser à la 
dermatologie quand j’ai consulté moi-même un 
dermatologue. J’ai vu comment il avait changé 
ma vie. J’aime mon travail, car je vois que, moi 
aussi, je fais une différence et que j’ai un effet 
positif sur la vie des gens », dit la jeune médecin.  

La Dre Catherine Rodriguez voit des patients 
autant en français qu’en anglais. « J’ai beaucoup 
de patients francophones. Certaines journées, je 
parle beaucoup français, et j’aime ça. Je sais que, 
pour ces personnes, c’est important de pouvoir 
parler en français, car on se comprend mieux. »

C’est d’ailleurs cette qualité du contact qui a 
valu à la Dre Rodriguez le titre d’Étoile Santé de 
juillet. Une de ses patientes, une dame âgée 
originaire de France et parlant très peu l’anglais, 
était nerveuse de consulter une spécialiste. 
Accompagnée de sa fille, qui s’attendait à servir 
d’interprète, les deux femmes ont été soulagées 
de pouvoir être comprises. « Très douce, elle a 
tout expliqué en français. J’ai vu de mes yeux 
que ma mère était plus calme et qu’elle avait 
confiance », a écrit cette personne, qui a voulu 
que la Dre Rodriguez soit reconnue.  

La dermatologie est une spécialité qui est de plus 
en plus importante dans la santé globale, car le 
cancer de la peau fait de plus en plus de ravages 
à l’Île-du-Prince-Édouard. « Malheureusement, je 
vois beaucoup de patients en raison du cancer, 
mais il y a aussi d’autres maladies de peau, 
comme le psoriasis, l’acné et l’eczéma. » Comme 
pour tout autre spécialiste, il faut une ordonnance 
du médecin pour consulter la seule dermatologue 
de l’Île-du-Prince-Édouard.  

Mère de deux enfants, dont le plus jeune a huit 
mois, Dre Catherine Rodriguez est très occupée 
tant dans sa vie personnelle que professionnelle. 
Trois langues sont parlées couramment à la 
maison : le français, l’anglais et l’espagnol. Il est 
évident que cette étoile rayonnante reconnaît 
la valeur et l’importance de communiquer dans 
plusieurs langues.

Étoile août 2016 : 

Maddie Hughes 
En mai 2017, Maddie Hughes, native de 
Charlottetown, recevra son baccalauréat en 
sciences infirmières de l’Université de l’Île-du-
Prince-Édouard. Toutefois, sa façon d’agir avec 
ses patients, son travail et ses stages d’études 
permettent déjà de constater qu’elle sera un 
atout pour le système de santé de l’Île-du-Prince-
Édouard. En plus, elle est bilingue, et on pourrait 
même dire qu’elle est trilingue. En plus de parler 
l’anglais, sa langue maternelle, et le français, 
elle parle aussi le langage des signes.  

Au début de ses études, Maddie a mérité la 
prestigieuse bourse TD pour le leadership 
communautaire. « Lorsque j’étais au secondaire, 
j’ai fait beaucoup de bénévolat, surtout auprès 
d’un jeune qui était atteint de paralysie cérébrale. 
Mon rôle auprès de ce jeune homme m’a aidé 
à mieux comprendre ce que je voulais faire. J’ai 
créé une ligue pour permettre aux personnes 
ayant des besoins spéciaux de participer à des 
activités physiques. C’est aussi en faisant du 
bénévolat que j’ai eu l’occasion d’apprendre le 
langage des signes. Et c’est grâce à tout cela que 
j’ai eu cette bourse », a expliqué l’étudiante.  

Lors d’un stage d’études à l’hôpital du comté de 
Prince, au printemps 2016, son professionnalisme 
et, surtout, son empressement à veiller au mieux-
être d’une patiente francophone ont été remarqués 
et soulignés par la patiente reconnaissante.  

« L’idée de devoir passer plusieurs jours à l’hôpital 
me décourageait. Toutefois, à mon réveil après 
mon opération, Maddie Hughes, une étudiante 
de troisième année en sciences infirmières, était 
là. Elle m’a offert un service en français pendant 
le reste de mes cinq jours à l’hôpital. C’était 
tellement plaisant et rassurant de l’entendre 
m’expliquer en français la raison de ses actions 
et leur résultat, ainsi que les traitements qu’on me 
donnait », a confié la patiente, qui est maintenant 
entièrement remise de son hospitalisation.

Mme Hughes se souvient fort bien de cette patiente. 
« J’avais vu son nom sur mes dossiers et j’ai pris 
l’initiative de me présenter en français. J’ai gagné 
de la confiance dans mes compétences en français 
en la côtoyant pendant son séjour à l’hôpital », a 
ajouté l’étudiante, qui travaille à l’hôpital Queen 
Elizabeth de Charlottetown pour l’été.  

« Pour moi, être infirmière, c’est surtout prendre 
soin des gens et les aider. Oui, il faut accomplir 
des actes médicaux, mais pour moi, prendre 
soin des gens va plus loin que cela. Si je peux, 
en disant quelques mots en français, faire en 
sorte qu’une personne se sente moins dépaysée 
et moins vulnérable, pourquoi pas? », a conclu 
la jeune dame qui aura sans aucun doute une 
carrière remarquable comme infirmière. 

Étoile septembre 2016 : 

Christina Gallant MacLean 
Pour bien des gens, Christina Gallant MacLean 
est une jeune chanteuse, musicienne et 
comédienne pleine de talent et de bonne humeur, 
que ce soit dans un groupe comme Chiquésa 
ou sur la scène dans un souper théâtre. Dans 
son « travail de jour », Mme Gallant MacLean 
est psychologue bilingue, ce qui fait d’elle 
un atout précieux pour ses clients francophones 
et pour l’ensemble de la communauté de 
langue française.

« Lorsque je détecte un accent ou un nom qui 
sonne francophone et que je fais l’offre active 
d’accueillir la personne en français, je peux voir 
le soulagement sur son visage. En psychologie, 
c’est très important de se sentir compris. C’est 
très satisfaisant pour moi de voir que je peux 
répondre à ce besoin chez le client et de montrer 
que j’essaie de comprendre les enjeux de 
communication liés à la culture et à la langue 
des gens », a indiqué Christina Gallant MacLean, 
Étoile Santé de ce début d’automne 2016.  

« Comme psychologue, on accompagne les 
gens dans un processus de prise en main de leur 
mieux-être mental. Nous offrons des outils et des 
stratégies plutôt que des solutions. Que ce soit 
pour une dépression, un trouble de l’alimentation 
ou de l’anxiété, c’est très important de fixer des 
objectifs que le client désire atteindre, pour que 
nous puissions mesurer les progrès réalisés et le 
chemin parcouru. Au besoin, nous pouvons aussi 
référer les gens à d’autres spécialistes tels que des 
psychiatres ou des conseillers en toxicomanie », 
a expliqué Christina Gallant MacLean.  

Christina Gallant MacLean a obtenu son diplôme 
de l’École Évangéline et elle a ensuite entamé 
ses études en psychologie à l’université Crandall 
à Moncton et l’université Trinity Western en 
Colombie-Britannique. 

Dans sa volonté de revenir vivre à l’Île, Christina 
a communiqué avec le Centre Richmond où elle 
avait fait un stage, et tout de suite, elle a trouvé un 
emploi qui a duré 12 ans. Depuis septembre 2015, 
la psychologue travaille pour la Commission 
scolaire de langue anglaise, maintenant connue 
sous le nom de Direction des écoles publiques 
de langue anglaise. Son travail consiste à faire 
des évaluations des troubles d’apprentissage 
chez des élèves qui sont recommandés par le 
personnel de l’école qu’ils fréquentent. 
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Étoile décembre 2016 : 

Julie Savoie
Julie Savoie est orthophoniste à 
l’Île-du-Prince-Édouard depuis 1993, alors 
qu’elle venait d’obtenir sa maîtrise en orthophonie 
de l’Université Dalhousie. « J’avais inscrit dans 
l’album de finissants de mon école que je serais 
orthophoniste », a expliqué Julie Savoie. Afin 
de devenir orthophoniste, elle a obtenu un 
baccalauréat en psychologie, qui lui a permis 
de poursuivre ses études au niveau de la 
maîtrise en orthophonie.  

En grandissant dans la Péninsule acadienne 
au Nouveau-Brunswick, Julie s’intéressait aux 
langues et à l’origine des mots et des sons. 
« J’ai toujours su que je voulais travailler avec les 
gens, et plus particulièrement avec les enfants. 
C’est ce que je fais aujourd’hui, avec les enfants 
de la maternelle à la 6e année de l’École 
Pierre-Chiasson, de l’École Évangéline et 
de l’École-sur-Mer, ainsi qu’avec les enfants 
d’âge préscolaire. »

Julie Savoie travaille pour Santé Î.-P.-É. et 
offre des services à la Commission scolaire de 
langue française. Elle passe 60 % de son temps 
dans les écoles françaises. L’autre partie de son 
temps est consacrée à la clientèle préscolaire 
(anglophone ou francophone) de la région 
Évangéline et aux enfants francophones de 
la partie ouest de la province.

Julie travaille avec plusieurs équipes 
d’intervenants et avec les parents afin d’assurer 
que les exercices prescrits sont suivis et que les 
progrès sont constants. « J’aide les élèves à bien 
prononcer, à mieux distinguer certains sons, 
mais surtout, je tente de comprendre pourquoi 
l’enfant éprouve de la difficulté avec ces sons. »  

« Puisqu’on travaille dans le développement 
langagier des enfants, c’est important que 
l’orthophoniste parle la langue du client, car les 
réalités ne sont pas les mêmes et les structures 
de phrases non plus », a indiqué Julie Savoie. 

Cette professionnelle de la santé a certainement 
contribué à l’épanouissement de la langue 
française au sein de la communauté 
francophone de l’Î.-P.-É., un client à la fois, 
depuis presque 25 ans.

Étoile novembre 2016 : 

Trevor Dunphy 
Trevor Dunphy est un professionnel déterminé 
à atteindre ses objectifs. Sa compétence, tout 
comme son empressement à aider ses clients, 
aussi bien en français qu’en anglais, font de 
lui une Étoile Santé pour l’ensemble de la 
communauté acadienne et francophone de l’Île-
du-Prince-Édouard.    

 « J’ai découvert la physiothérapie lorsque je 
faisais mon baccalauréat en psychologie à UPEI, 
où je jouais au soccer universitaire. Je voyais 
que les physiothérapeutes faisaient des miracles 
avec les joueurs qui éprouvaient des douleurs. 
J’ai commencé à m’intéresser à ce travail, tout en 
finissant mon baccalauréat en psychologie. J’ai 
travaillé quatre ans dans ce domaine, pour aider les 
gens à prendre leur vie en main. C’était bien, mais 
il me manquait le côté du travail manuel, et j’étais 
convaincu que la physiothérapie serait la carrière 
idéale pour moi », a indiqué le jeune homme.  

Son histoire a cependant commencé uniquement 
en anglais, car Trevor, originaire de Souris, ne 
parlait pas du tout français. « J’ai commencé à 
parler français avec mon épouse Christine. Je 
ne pouvais pas m’imaginer visiter sa famille et 
obliger tout le monde à parler anglais pour moi. 
C’était normal que j’apprenne le français, et ça 
finit par m’ouvrir des portes », insiste le jeune 
homme. Pour améliorer son français, il a suivi des 
cours au Collège Acadie Î.-P.-É.

« J’ai choisi de suivre le programme de 
physiothérapie au niveau de la maîtrise à 
l’Université d’Ottawa puisqu’elle offrait le 
programme en français. C’était difficile au début, 
mais je me suis vite habitué avec l’aide de 
quelques collègues acadiens et québécois. De 
plus, ma jeune famille francophone est venue 
passer l’année avec moi, ce qui a beaucoup 
aidé », indique Trevor, reconnaissant d’avoir reçu 
plusieurs bourses d’études pour avoir poursuivi 
ses études en français.

Trevor Dunphy est maintenant physiothérapeute 
à ReActive Health, une entreprise qui compte 
cinq cliniques, quatre dans la région du Grand 
Charlottetown et une qui vient d’ouvrir à Summerside. 

Professionnel de la santé compétent et 
passionné de son domaine, Trevor Dunphy est 
fier de pouvoir offrir des soins en français à la 
communauté francophone. Il est aussi redevable 
envers la communauté francophone qui l’a 
appuyé dans son cheminement. Complètement 
bilingue, en plus d’être formé en psychologie, il 
est bien outillé pour aider les gens. « La douleur 
est toujours complexe. Elle est difficile à décrire, 
elle est difficile à cerner. C’est donc important de 
pouvoir s’exprimer le plus librement possible, avec 
les mots qu’on a, dans sa langue maternelle. »

Étoile octobre 2016 : 

Vanessa Lavoie 
Les orthésistes sont des professionnels de la 
santé qui se spécialisent dans la fabrication des 
orthèses, comme des orthèses plantaires et des 
orthèses de genoux. 

La seule orthésiste de pratique privée à 
l’Île-du-Prince-Édouard est Vanessa Lavoie. 
Sa clinique est située dans l’édifice de la 
Polyclinique à Charlottetown, sur la rue Grafton. 
Comme francophone, elle prend beaucoup de 
plaisir à recevoir des clients qui apprécient son 
service en français. « Vanessa porte un intérêt 
personnel envers chacun de ses clients. Ses 
services professionnels et amicaux m’ont permis 
de me procurer des orthèses et des souliers 
confortables », a expliqué la cliente qui a soumis 
la candidature de l’orthésiste à la campagne 
Étoile Santé du Réseau Santé.

« Je connais bien cette cliente, a indiqué Vanessa 
en apprenant la nomination. Avant que j’ouvre 
ma pratique à Charlottetown, cette cliente devait 
voyager régulièrement hors province pour faire 
ajuster ses orthèses. » Un autre de ses clients lui 
a affirmé à quel point le fait de pouvoir s’exprimer 
en français l’avait rendu « beaucoup plus à l’aise ».  

« Je passe beaucoup de temps avec mes clients 
pour faire une évaluation biomécanique complète 
de la marche et de la course, ainsi qu’un examen 
articulaire. Ensuite viennent la conception et la 
fabrication de l’orthèse, suivies par la livraison, 
qui constitue une étape de vérification importante 
pour faire les corrections. »

Originaire de Packington, au Québec, Vanessa 
Lavoie a obtenu son diplôme en 2009 du Collège 
Mérici, une des quatre institutions au Canada 
où on forme les orthésistes et les prothésistes. 
Elle a immédiatement trouvé un emploi à 
Moncton pour éventuellement se faire recruter 
par le groupe Equilibrum pour ouvrir une 
pratique à Charlottetown, ce qu’elle a fait en 
2012. Toujours dans le but de mieux servir ses 
clients, elle a obtenu une certification nationale 
supplémentaire durant l’été 2016. 

À son arrivée à l’Île, Vanessa ne parlait pas du 
tout anglais. Elle comprend alors très bien les 
défis de communiquer dans une autre langue. 
Professionnelle et amicale, l’orthésiste est fière 
d’offrir des services de qualité dans les deux 
langues officielles. 
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Étoile janvier 2017 : 

Corinne Arsenault
Corinne Arsenault, qui habite à Wellington, 
travaille depuis 13 ans à la résidence pour 
personnes âgées Andrews of Summerside. 
Depuis cinq ans, elle travaille dans la section 
réservée aux résidents qui ont la maladie 
d’Alzheimer. « J’ai beaucoup de plaisir à 
travailler avec ces résidents. J’essaie de faire 
une différence dans leur vie, et eux aussi 
m’apportent beaucoup. »

Dévouée, généreuse, joyeuse et énergique, 
Corinne Arsenault est une Étoile importante 
qui illumine la vie de personnes qui ont parfois 
besoin d’une étincelle. En 2016, elle a été 
reconnue par la Société Alzheimer Î.-P.-É. pour 
l’excellence et le leadership dont elle fait preuve 
dans les soins qu’elle prodigue aux personnes 
affectées par la maladie d’Alzheimer.

Corinne a commencé à travailler dans ce 
domaine par un étonnant concours de 
circonstances. Elle venait tout juste d’obtenir son 
diplôme de 12e année du Collège Acadie et elle 
se préparait à entrer au programme collégial de 
service à la personne lorsque sa sœur est tombée 
malade. Pendant trois ans, Corinne a pris soin 
d’elle à la maison lorsque le mari de celle-ci allait 
travailler. C’est aussi durant cette période que 
son propre mari a subi un grave accident. C’est 
en raison de ces événements qu’elle a décidé 
d’aller suivre le cours de préposé aux soins.

Corinne travaillait à Andrews of Summerside, 
où elle est préposée aux soins, depuis plusieurs 
années lorsque la section pour les résidents 
souffrant de la maladie d’Alzheimer a été 
créée. Les personnes atteintes de la maladie 
d’Alzheimer reviennent souvent à leur langue 
maternelle – la communication dans leur langue 
étant donc très importante. « Petit à petit, j’ai 
découvert des personnes qui avaient besoin 
d’attention et de joie, et c’est ce que j’essaie de 
leur donner. Les résidents acadiens, j’ai la chance 
de les soigner en français. »

C’est aussi pour leur jouer de la musique qu’elle 
a appris à jouer de la guitare. Corinne garde un 
souvenir très précieux d’un résident qui aimait 
beaucoup la musique. Il aimait particulièrement 
la musique que Corinne jouait avec sa guitare, 
et sa famille le savait. « Quand il vivait ses derniers 
jours, sa famille m’a demandé de venir jouer de 
la musique pour lui. J’ai joué toutes les chansons 
qu’il aimait. »

Étoile février 2017 : 

Élisa St-Coeur 
Élisa St-Cœur, native de Néguac au 
Nouveau-Brunswick, est radiothérapeute au 
Centre de traitement du cancer de l’hôpital 
Queen Elizabeth à Charlottetown depuis 2007. 

La radiothérapie est une spécialité qui effectue 
des traitements thérapeutiques pour le cancer 
à base de radiations. C’est une spécialité 
technologique en constante évolution. 
La formation en radiothérapie n’est pas offerte 
dans les Maritimes. Élisa a donc suivi sa 
formation au Cégep de Sainte-Foy, à Québec. 
« C’était un programme très intense de trois ans, 
incluant les stages, mais je suis contente de 
mon parcours et surtout, je suis fière de 
travailler à Charlottetown. »

Élisa St-Cœur se montre très attentive aux 
besoins de ses patients, en particulier à leur 
besoin de communiquer en français. Chaque fois 
qu’Élisa voit un nom français sur un dossier, elle 
fait l’offre active de parler en français. « Parfois, 
je découvre qu’un de mes patients parle français 
en l’entendant parler avec quelqu’un d’autre. 
Je me mets donc à parler en français et je vois 
qu’ils apprécient vraiment ça », explique Élisa 
St-Cœur. « À Charlottetown, nous offrons un 
traitement qui n’est pas offert au 
Nouveau-Brunswick. On reçoit alors ces 
patients et plusieurs sont francophones. Nous 
accueillons des patients qui ne parlent pas du 
tout anglais. Parfois, je dois appeler ces clients 
pour leurs rendez-vous et les accompagner à 
chaque étape de leurs traitements. »

Dans son milieu de travail, Élisa St-Cœur a 
des collègues qui apprécient beaucoup sa 
présence et sa capacité à entrer en contact avec 
les patients, dans les deux langues officielles. 
C’est justement une collègue qui a soumis sa 
candidature pour qu’elle soit reconnue parmi les 
Étoiles Santé de l’Île-du-Prince-Édouard. 

« Mon travail est très gratifiant. J’accompagne 
les patients pendant plusieurs semaines et je 
partage avec eux leurs espoirs de guérison. 
Nous parlons de l’avenir et des projets qu’ils ont. 
Je sens que pour beaucoup de patients, 
en particulier les patients francophones, je 
peux les aider dans leur cheminement. C’est un 
privilège de pouvoir les accompagner », indique 
la thérapeute empathique. 

Étoile mars 2017 : 

Natalie Arsenault 
Natalie Arsenault est préposée aux soins à 
domicile depuis 25 ans. Au fil des années, 
Natalie Arsenault a travaillé dans divers types 
d’emplois, comme au foyer de soins de longue 
durée à Summerside ou encore à la résidence 
Le Chez-Nous, à Wellington. Elle a commencé à 
travailler dans le domaine des soins à domicile 
en 1996. Depuis, elle se rend à la maison de ses 
clients et leur offre des soins de base. 

Durant les soins, elle parle de toutes sortes de 
choses avec ses clients. « Lorsque je travaille 
avec des personnes âgées, j’essaie de les 
imaginer lorsqu’elles avaient mon âge, et je leur 
pose des questions sur leur vie. Parfois, nous 
échangeons des recettes ou des secrets de 
cuisine. C’est un privilège pour moi d’entendre les 
histoires de mes clients. Je pense que ça me fait 
autant de bien qu’eux! »

Ce contact simple et profondément humain que 
Natalie Arsenault vit avec ses clients est apprécié 
tant par les clients que par les membres de leur 
famille, comme en fait foi ce message de la fille 
d’une cliente : « Natalie était tellement gentille 
avec ma mère. Elle prenait son temps, parlait 
des choses qui intéressaient ma mère et la faisait 
se sentir spéciale. Lorsque ma mère parlait de 
Natalie, elle avait toujours un sourire au visage. »

Dans son travail, Natalie aide non seulement 
les clients, mais aussi les familles qui doivent 
s’adapter à la perte d’autonomie de leurs 
bien-aimés. La fille d’un autre client, qui a 
beaucoup apprécié les soins offerts, a indiqué : 
« Natalie fait presque partie de la famille! 
Nous savons qu’elle se préoccupe non 
seulement du mieux-être du client, mais aussi 
de celui de la famille. »

Le bureau de Natalie Arsenault est à Wellington 
et une grande partie de sa clientèle est dans 
la région Évangéline. Acadienne de souche, 
la professionnelle de santé dévouée estime 
qu’environ 50 % de sa clientèle parle le français.
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ÉTUDIANTS EN SANTÉ 
 
Base de données
Dans le but d’augmenter les inscriptions à la base de données des étudiants en santé, le Réseau Santé offre chaque année, 
depuis 2014, deux bourses de 1 500 $ chacune à des étudiants francophones ou francophiles de l’Île-du-Prince-Édouard 
inscrits à un programme postsecondaire dans le domaine de la santé. 

En plus de courir la chance de gagner 1 500 $ pour réduire leurs frais de scolarité, les étudiants sont automatiquement ajoutés à 
la base de données des étudiants en santé du Réseau Santé. En 2016-2017, 53 étudiants se sont inscrits dans des programmes 
de santé tels que la médecine, la pharmacologie, la kinésiologie, la psychologie et plusieurs autres. Avec la permission des 
étudiants, le Réseau Santé partage l’information avec le 
Secrétariat au recrutement et au maintien de l’effectif afin 
que les jeunes puissent être informés des possibilités 
de stages et d’emplois à l’Île-du-Prince-Édouard dans 
l’espoir de les garder ou de les ramener à l’Île pour qu’ils 
offrent des services de santé en français à la population. 

Les deux récipiendaires de ces bourses pour 2016-
2017 étaient Jenna Arsenault, d’Abram-Village, qui est 
étudiante en techniques radiologiques à l’Université de 
Moncton, et Émilie Maquignaz, de Charlottetown, qui 
est étudiante en sciences infirmières à l’Université de 
l’Île-du-Prince-Édouard. 

TÉMOIGNAGES D’ÉTUDIANTS EN SANTÉ  
Au cours de la dernière année, le Réseau Santé a lancé une série d’images sur ses réseaux 

sociaux avec des citations d’étudiants et d’étudiantes dans le domaine de la santé qui ont 
participé à la campagne de bourses l’année dernière et répondu à la question Pourquoi 
est-il important d’offrir des services de santé en français? L’initiative se poursuit en 2017.
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À la suite d’un appel de propositions de projets de promotion 
de la santé visant le renforcement des capacités individuelles 
et collectives de prise en charge de la santé et du mieux-être 
en français, cinq groupes et organismes de l’Île-du-Prince-
Édouard ont été retenus par le Réseau Santé. 

Le Village des Sources l’Étoile Filante : Camps de 
ressourcement familial axés sur la santé mentale et le 
bien-être du noyau familial : Deux camps de ressourcement 
familial ont permis aux membres des neuf familles participantes 
de mieux apprécier chaque personne qui fait partie de leur 
famille, en vivant la pédagogie du cœur et en découvrant les 
forces et les défis de chacun par le biais d’activités. Chaque 
camp préconisait un rapprochement des membres de la 

famille, une meilleure 
communication entre 
eux, une amélioration et 
une conscientisation de 
l’importance de la santé 
mentale, de l’activité 
physique et d’une saine 
alimentation. 

La Fédération des parents de l’Î.-P.-É. inc. : Le club des 
parents – apprendre et échanger : Cette initiative faisait 
suite au souhait exprimé par les parents de pouvoir se réunir 
de façon conviviale afin de partager leurs expériences tout en 
perfectionnant leurs compétences parentales. La Fédération 
s’est appuyé sur les résultats d’un sondage mené en septembre 
2016 auprès des familles de l’Île ainsi que sur les évaluations 
de ses activités familiales Voir grand. Trois ateliers animés par 

des spécialistes ont été 
offerts sur les thèmes 
suivants : la saine 
alimentation et l’activité 
physique, la gestion 
du stress familial, et 
comment discuter des 
sujets difficiles avec ses 
enfants : l’importance 
d’une bonne 
communication. Un total 
de 81 personnes ont 
participé aux ateliers.

Cap enfants : Papa 
itou : Cette initiative 
visait à tenir compte 
de l’importance de la 
paternité et à offrir des 
programmes et des 

services pour les papas. Cap enfants a assuré la livraison de 
deux séances sur l’importance du rôle du père au sein de la 
famille et son impact sur le développement de l’enfant. L’objectif 
du projet était d’accueillir et de comprendre les pères et d’agir 
auprès d’eux. Un total de six papas ont participé aux séances.

La Belle-Alliance ltée : On 
nourrit le corps pour nourrir 
l’esprit : Dans le but d’améliorer 
les capacités de la communauté 
à faire de meilleurs choix en ce 
qui touche la santé physique et 
mentale, une série d’activités a 
été offerte afin de développer et 
de renforcer les connaissances 
des gens. Des séances de 
yoga ont été animées par une 
enseignante certifiée, et un atelier de cuisine familiale a été 
présenté par une diététiste. Lors de l’atelier de cuisine, les 
enfants ont eu l’occasion de cuisiner avec leurs parents tout en 
apprenant au sujet de la saine alimentation. La participation aux 
deux activités a été très positive, alors la Belle-Alliance pense 
continuer d’offrir des séances de yoga et des ateliers de cuisine.
 
La Commission scolaire de langue française de l’Î.-P.-É. 
(CSLF) : La santé mentale : mieux comprendre pour 
s’accepter, s’appuyer et s’entraider : Un cours de Premiers 
soins en santé mentale a été offert à quatre membres du 
personnel scolaire et cinq membres de la communauté. Ce 
cours avait pour but de poursuivre la certification d’un plus 
grand nombre d’adultes afin qu’ils puissent mieux comprendre 
les différents troubles de santé mentale et apprendre comment 
appuyer les jeunes et les diriger vers de l’aide professionnelle. 
De plus, la Commission scolaire a tenu un Symposium sur la 
santé mentale à Summerside pour la communauté acadienne 
et francophone avec 
Bernard Richard comme 
conférencier. 
M. Richard œuvre dans 
les domaines des droits 
de la personne, des droits 
de l’enfant, de la justice 
sociale et des inégalités 
qui existent dans la 
société canadienne. Les 
29 participants pouvaient 
aussi visiter les huit 
kiosques d’information 
portant sur différents 
aspects de la santé 
mentale. 

PROMOTION DE LA SANTÉ
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L’âge médian de la communauté acadienne et francophone de l’Île est le plus 
élevé des provinces de l’Atlantique et du Canada en général (Fédération des 
communautés francophones et acadienne du Canada). Offrir des services de 
santé en français pour les aînés est donc une priorité pour le Réseau Santé et 
la population acadienne et francophone de l’Île-du-Prince-Édouard.

Services en français pour les soins de longue durée

En 2010, le Réseau Santé a préparé une étude intitulée Soins de longue durée 
en français. De beaux projets de collaboration ont vu le jour depuis :

•	 Appui de l’administration du foyer Summerset dans l’expansion des 
services et du nombre de postes désignés bilingues qui sont offerts par 
l’entremise de la maisonnée bilingue au foyer Summerset qui a ouvert ses portes en 2013;

•	 Offre d’appui au foyer Beach Grove pour la planification et la mise en place du financement nécessaire afin d’obtenir 
l’engagement du personnel et d’être en mesure de démarrer un projet semblable au foyer Summerset, ayant pour objectif 
d’améliorer les services en français pour les résidents francophones de la région de Charlottetown et des environs;

•	 Discussion préliminaire avec des fonctionnaires de la région de Prince-Ouest qui reconnaissent le besoin de desservir la 
population francophone dans sa langue et qui s’intéressent depuis quelque temps à ce mouvement positif.  

L’initiative de ces foyers de soins d’offrir des services de santé en français influence d’autres foyers publics de la province 
à agir en ce sens, ce qui est très positif et encourageant. 

Collaboration au niveau des soins à domicile en français

Les soins à domicile en français ont été définis comme une priorité par la 
population acadienne et francophone. Le Réseau Santé a donc complété une 
étude intitulée Soins à domicile en français en 2013. Le Réseau Santé travaille 
actuellement avec des chercheurs du Centre de recherche sur le vieillissement 
de l’Université Sherbrooke pour répertorier des modèles qui pourraient être pilotés 
à l’Île-du-Prince-Édouard. De plus, le Réseau Santé s’est engagé à partager les 
résultats de cette étude avec le ministère de la Santé et du Mieux-être dans le 
but de piloter une initiative à l’Île-du-Prince-Édouard. Les discussions se 
poursuivent avec les fonctionnaires à Santé Î.-P.-É.

Un panel sur les soins à domicile a aussi été organisé pour le conseil 
d’administration du Réseau Santé. Celui-ci était composé d’une préposée aux 
soins à domicile, d’une cliente / personne aidante, d’une gestionnaire des 
services de soins à domicile et de la coordonnatrice du programme de 
gériatrie. Une période d’échange productive a suivi, ce qui a procuré des 
résultats immédiats tels que l’affectation du personnel et la sensibilisation 
des gestionnaires aux besoins de la communauté.

Mieux-être des aînés 

Le Réseau Santé a appuyé le foyer Le Chez-Nous en offrant la formation 
Premiers soins en santé mentale à ses employés. 

De plus, le Réseau Santé appuie continuellement le comité de planification 
des Jeux de l’Acadie 50+ avec le volet santé. Les jeux auront lieu à 
l’Île-du-Prince-Édouard en 2018.

SOUTIEN AUX AÎNÉS
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Premiers soins en 
santé mentale 
 
En août 2016, le Réseau 
Santé a appuyé la 
formation de Colette 
Arsenault, offerte par la 
Commission de la santé mentale du Canada, lui permettant de devenir 
facilitatrice certifiée du cours de Premiers soins en santé mentale auprès 
des adultes. Elle a ensuite offert deux cours au Centre Goéland à 
Cap-Egmont, à l’automne et en hiver, auprès de 13 participants. 
Ce cours donne aux participants les outils et les renseignements 
nécessaires pour venir en aide aux adultes en voie de développer un 
problème de santé mentale ou vivant une crise liée à la santé mentale. 
Le Réseau Santé a reçu le témoignage d’un participant qui a su réagir à 
une situation de crise en santé mentale avec un membre de sa famille, 
situation qui a nécessité un appel au service 911. Une intervenante 
auprès des aînés a aussi indiqué qu’elle comprenait mieux les défis en 
matière de santé mentale, ce qui lui permettait de mieux intervenir et de 
guider ses clients vers les services appropriés.

Activités SANTÉ EN FRANÇAIS pendant les Rendez-vous de la Francophonie 
 
Le Réseau Santé était heureux de travailler en partenariat avec Santé Î.-P.-É. pour célébrer, du 2 au 22 mars 2017, 
les Rendez-vous de la Francophonie, en offrant des activités dans le 
but d’accroître l’accès à des services de santé en français. 

Lors des Rendez-vous, le Réseau Santé a encouragé le public à 
proposer leur Étoile Santé. Six nouvelles candidatures ont été reçues 
durant le mois de mars.

Une affiche et un livret renfermant des articles au sujet des 15 employés de 
Santé Î.-P.-É. qui ont été nommés par la communauté francophone ou leurs 
pairs et reconnus dans le cadre de la campagne Étoile Santé pour avoir 
amélioré l’expérience des patients francophones à l’Île ont été distribués et 
affichés dans la section Quality Board Overview au cours du mois de mars. 

Cent trente trousses d’information sur l’offre active de services de santé 
en français ont été distribuées dans toutes les divisions de Santé Î.-P.-É. 
Dans ces trousses, on trouvait une lettre conjointe de Santé Î.-P.-É. et 
du Réseau Santé, l’outil Les clés de l’offre active, des renseignements 
importants pour aider les professionnels de la santé à offrir des services 
de santé en français, un lexique de terminologie commune, une lettre de la 
Commission de la fonction publique et Santé Î.-P.-É. invitant le personnel 
à faire évaluer ses compétences linguistiques, ainsi que des instructions 
pour s’inscrire au Répertoire des intervenants bilingues de l’Î.-P.-É.

AUTRES PROJETS
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ÉTATS FINANCIERS

RÉSEAU SANTÉ EN FRANÇAIS Î.-P.-É.
Annexe complémentaire des revenus et dépenses par secteur
Pour l’exercice terminé le 31 mars 2017

Appui à 
l’organisation 

de serviceRéseautage
RH + 

National
Promotion
de projets

Stratégie de 
ressources 
humaines Aînés

Autres 
revenus et 
dépenses 2017 2016

REVENUS
	 Santé Canada
	 Autres revenus

96,752 $
-

32,251 $
-

30,000 $
-

22,575 $
-

15,000 $
-

3,615 $
-

-
2,392 $

200,193 $
2,392 $

181,579 $
2,392 $

96,752 32,251 30,000 22,575 15,000 3,615 2,392 202,585 183,971

DÉPENSES
	 Autres dépenses
	 Déplacements
	 Équipement
	 Frais de vérification
	 Honoraires professionnels
	 Loyer et services publics
	 Matériel  de bureau
	 Salaires et avantages sociaux

1,565
5,513
6,321
3,800
23,179
9,124
8,055
39,196

-
1,542
1,715

-
3,886

-
13,750
11,375

-
699

-
-

22,789
-

1,215
5,290

-
201
-
-

17,700
-

219
4,465

-
304

9,778
-

436
-

986
3,500

-
-
-
-

3,615
-
-
-

-
-
-
-
-
-
-

3,277

1,565
8,259
17,814
3,800

71,605
9,124

24,225
67,103

1,315
12,756
5,056
4,503

76,650
9,108
8,407

63,945

96,753 32,268 29,993 22,585 15,004 3,615 3,277 203,495 181,740

Excédent des revenus sur les
dépenses (dépenses sur
les revenus) de l’exercice (1) $ (17) $ 7 $ (10) $ (4) $ - (885) $ (910) $ 2,231 $

Allen, Paquet & Arseneau LLP
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